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CONSULTATION D’EXPERT.E.S SUR LES STEREOTYPES SEXISTES EN AMERIQUE DU N. 

La situation sanitaire liée à la COVID 19 met en lumière la violence exacerbée que subissent les femmes 

dans les populations noires, latinos, autochtones où l’impact est le plus fort. Ceci se manifeste dans tous 

les domaines : travail, éducation, famille, santé… 

Les stéréotypes sexistes en sont la cause principale. Ils viennent s’ajouter au racisme systémique, au 

patriarcat blanc,  à la suprématie américaine. 

Comment tout ceci se manifeste-t-il ? 

Education de mauvaise qualité, « perte » de femmes talentueuses en raison de la pandémie (les femmes 

quittent l’école, le travail professionnel). Violence de l’éducation dans les populations autochtones, 

méfiance face au système éducatif, faux récits sur l’histoire autochtone. Dans le milieu carcéral les femmes 

autochtones sont surreprésentées : inégalités systémiques au niveau de la santé, stérilisation forcée, taux 

de surmortalité chez ces femmes (dans la communauté navajo un taux de mortalité « sur » extrême), trafic 

sexuel à travers les frontières. Crise de la domesticité, augmentation de l’autorité de l’homme, violence 

conjugale, disparités sociales et ethniques, inégalités liées au sexe sur le lieu de travail, préférence au 

masculin, harcèlement sexuel, une population sous-qualifiée, par conséquent sous-payée.  

Quelles solutions sont envisageables ? 

- Les stéréotypes sexistes, sujet à traiter en priorité dans le cadre de l’éducation à tous les niveaux. 

- Promouvoir l’égalité hommes-femmes : changement d’état d’esprit, de mentalités.  

- Réforme de la loi du travail. Elle doit protéger TOUS les travailleurs. Rendre égalitaire l’accès aux 

postes de responsabilité. 

- Repenser la législation sur la violence domestique. L’état doit protéger les femmes dans un cadre 

juridique qui leur permet de vivre plus en sécurité. Le cadre punitif actuel ne fonctionne pas. Faillite 

des sanctions pénales. Se pencher sur une justice restauratrice plutôt que punitive. 

- Changer l’image de la femme et de l’indien en tant que « victime ».  

- Questionner les femmes. 

- Les hommes doivent faire partie de la solution, les aider à changer : le rôle des garçons agents de 

changement, mettre fin à la violence héritée, changer le modèle masculin. Faire de la prévention. 

Mettre en avant la responsabilité des aînés, donner des exemples servant de modèle. 

- L’éducation publique est un outil très puissant, trouver d’autres vecteurs que l’élaboration de 

rapports pour le monde de l’enseignement: par exemple, à travers les livres pour enfants.   

- Chercher des nouvelles formes de leadership. 

Conclusion : Tant que le déséquilibre des pouvoirs existera, il n’y aura pas d’équité entre les hommes et 

les femmes. Un changement systémique s’impose. IL EST URGENT de réagir,  ce qui se fait actuellement 

est très insuffisant surtout pour les populations vulnérables ; il faut que les états prennent conscience qu’il y 

a des mesures à prendre et il est de leur responsabilité de mettre en place les solutions possibles pour 

vivre dans une société plus juste où les droits des femmes sont respectés.  
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